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du Numéro du 25 août 1917: — Une
originale exposition. — Coins ile chez nous.

— Leu laou. — Pour célébrer la petrie (J. L.). —
Laiisanne-les-Bnins. — Feuilleton : Les traditions
valaisannes, suite (Maurice Gabbud).

UNE ORIGINALE EXPOSITION

Venez
donc visiter mon exposition sténogra-

pliique, nous dit aimablement, un jour,
notre collaborateur, M. Mogeon.

— La visiter, soit, et merci de l'invitation;
en parler, c'est autre chose. Nous sommes un
profane en matière de sténographie ; nous n'y
royons que « du feu et de la paille de fer». Que

n'en parlez-vous vous-même aux lecteurs du
Conteur de votre exposition? Ce sera, certes,
beaucoup plus intéressant.

Et voilà comment nous avons passé la plume
à M. Mogeon.

** *
« Vous m'invitez aimablement à dire ici quelques

mots de mon exposition sténographique.
Je crains que vos lecteurs en soient rasés, mais
je veux tout de même essayer de ne pas mettre
leur patience à une trop rude épreuve.

La sténographie, comme notre petite
manifestation le montre, n'est pas une chose
nouvelle. Lisez plutôt, si vous en avez le temps, ce
gros livre de plusieurs centaines de pages qui
raconte son histoire dans l'antiquité, au moyen-
uge, à l'époque moderne, de nos jours, et vous
serez surpris de plusieurs particularités. Voici
par exemple les hiéroglyphes égyptiens, c'est-
à-dire les images écrites représentant les mots,
la pensée. Vous voulez parler d'un animal. Eh
bien, dessinez cette vache que vous voyez.
Seulement, les prêtres des bords du Nil étaient,
paraît-il, des gens pressés, ils imaginèrent de
réduire le nombre des traits de plume...! pardon,
il n'y avait pas de plume, mais du calame, ou si
vous voulez, du roseau, une plante fort dédaignée

depuis et dont la revanche se prépare

éclatante, puisqu'elle va nous fournir du pain.
Cependant, on simplifia encore; l'écriture dite
hiératique donna naissance à récriture démo-
tique qui, de l'animal, ne conserve plus que
les cornes en forme d'accent circonflexe et de
virgule. Les sons de l'alphabet eux-mêmes ont
l'honneur d'être hiéroglyphiés ; pour eux
l'oiseau et le lion se transforment en simples
lignes, du genre de celles que l'on emploie
maintenant encore ; ils ont eu plus de chance
que l'ogre qui, se transformant en souris, fut
croqué par le Chat botté.

Toutes ces lignes, droites, brisées, courbes,
nous les retrouvons dans un tableau qui nous
fut envoyé un jour du Canada et qui renferme
113 alphabets sténographiques anglais
différents, à partir de 1(>02. On reproche aux
sténographes bien des choses, on ne comprend pas
pourquoi ils n'emploient pas tous le même
système. Quand on a l'honneur de naître dans le
Gros de Vaud, on parle français. Si vos parents
avaient émigré à Bümplitz le jour de leur
mariage, vous parleriez allemand, bon gré mal
gré. C'est un peu comme Ies machines à écrire:
il y en a de toutes les marques, aussi bonnes
les unes que les autres. Alors, que voulez-vous
que j'y fasse? La diversité est dans la nature,
et il faut cela pour que nous ne mourions
pas d'hypocondrie. Tenez, voici des quantités
de journaux sténographiques qui ont paru
en France depuis 1869 L II y en a un qui se
payait le luxe de l'in-folio et qui publiait les
portraits des ministres ; eli bien, cette délicate
attention ne l'a pas mis à l'abri des jalousies et
de l'ingratitude: au bout de deux ans, plutôt
que de périr d'inanition, il a préféré continuer
à vivre on réduisant son format, et aujourd'hui
il s'en tient au grand in-huit. Beaucoup de journaux

devraient imiter son exemple. Ils seraient
préservés de souillures, car on les ferait relier
et on se souviendrait ainsi de ce qu'ils ont dit. »

— Entre nous, demandons-nous à M. Mogeon,

1 Le Sténographe, de M. Duployé.

que faut-il penser de la sténographie? Est-ce

que vraiment il vaut bien la peine de recueillir
des palabres qu'à notre époque scepLique et
agitée on oublie sitôt qu'ils sont prononcés?

« — Je ne puis penser que du bien de Ia

sténographie, au risque de passer pour le cousin de

M. Josse. Ceux qui en condamnent l'emploi
sont imprudents, et d'une époque lointaine.
D'ailleurs, n'est-elle pas pratiquée par chacun
Y a-t-il un jour où vous n'entendiez affirmer
que monsieur un tel a dit ou n'a pas dit ceci

ou cela Les juges ne sont-ils pas tenus
d'entendre des témoins qui, si leur mémoire est
exercée, réciteront par cœur le compte-rendu
intégral de leurs observations? Est-ce que n'importe

quel écrivain, faisant parler ses héros, ne

s'exprime pas comme suit: «Gontran
m'adressa un petit discours dont voici exactement
les paroles »... Les journaux, eux aussi, sont
remplis de récits véridiques à la première
personne et publient de belles improvisations.
Qu'ajouterai-je Que les orateurs sont des gens
comme vous et moi, qu'ils méritent des égards,
mais le propre du sténographe, c'est la discrétion,

et vous me permettrez de n'en point dire
davantage.

Il y a à Lausanne de nombreux amis de la
sténographie. Ils ouvrent des cours chaque
année ; bientôt vous lirez leurs appels dans les

journaux. Ce n'est pas sans émotion que je
pense aux premières années du « Club sténo-
graphique lausannois » et surtout au temps plus
lointain encore des cours de M. Auguste Maillard.

Si vous venez jeter un coup d'œil à notre
exposition ', vous y verrez le tableau des membres

fondateurs de cette utile société — sa
devise est travail et persévérance, — qui a doté
le commerce lausannois — le journalisme
lausannois aussi — de pas mal d'auxiliaires, de
collaborateurs précieux.

A ces divers titres, il était indiqué de montrer
au public que la sténographie a toute une
littérature, qu'à tout prendre elle est moins austère
d'accueil qu'on le croit. Et maintenant, ô mon
aimable Conteur, passons à l'ordre du jour. »

Pour aller au ciel. — Dans Ia classe des
petits, la régente:

— Qui peut me dire ce que le bon Dieu
demande de nous pour nous prendre au ciel?...
Personne ne le sait Voyons, Lucien : il faut
être...

Lucien : « Il faut être, mort ».

COINS DE CHEZ NOUS

Encore le vallon de Saint-Loup.
M. Arnold Bonard nous écrit :

J'ai
lu avec infiniment de plaisir, et une

pointe d'émotion, dans le Conteur, votre
découverte du vallon de Saint-Loup.8 C'est

un « coin » que nous avons, enfants, souvent

1 Elle reste ouverte les lundi, mercredi et samedi, de 11

heures du matin à 1 heure de l'après-midi et de 5 à 7 h.
du soir, ii l'Ecole privée de Rumine, Lausanne, jusqu'au
mercredi 29 courant.

2 Conteur caudois du 11 août.
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